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Nouvelles
du jour
Il n'est pas nécessaire d'aller jusqu'en
Chine pour y lire une histoiro contem-
poraine â rebours. Les journaux turcs
narrent le départ de M. Constans de
(Constantinople en termes qui lui enlè-
vent toute son importance. Il y eat dit
que M. Constans est parti en congé avec
M 1 - ' Constans et que les ministres du
palais se sont rendus à la gare pour
complimenter l'ambassadeur français et
lui souhaiter un heureux voyage de la
part de Sa Hautesse le Sultan I
Mais on compte à Constantinople des
fanatiques qui envisagent les événe-
ments d'une autre façon. _ .
Le Cheik-Ul-Islam a protesté auprès
du Sultan, au nom des mahométans,
contre tout payement qui serait fait aux
Français infidèles au détriment des fidè-
les ottomans qui sont créanciers de
l'Etat.
La Porteello-mêmeauraitdonné l'ordre
à tous les fonctionnaires turcs de ne plus
acheter de produits français et de cesser
tout commerce avec des Français.
Ce qui n'empêche pas Abdul-Hamid
et son ministre des affaires étrangères,
Tewfik-pacha , d'user de tous les ressorts
et de toutes les ruses pour apaiser le
conflit.
Sur les instructions de Tewfik-pacha ,
l'ambassadeur turc à Paris a voulu per-
sister à ne pas se regarder comme con-
gédié par'le gouvernement français. Il a
donné dimanche une grande réception
dans les salons de son ambassade. M.
Delcassé lui a écrit pour lui exprimer
son étonnement d'un pareil procédé,
étant donné qu'on ne le considère plus
comme représentant do la Turquie à
Paris.
k ConstanUnople, Tttwfik-pacha fai-
sait le pendant du jeu de Munir-bey, en
invitant M. Bapst , conseiller de l'am-
bassade française; à venir s'entretenir
avec lui. M. Bapst, en parfait automate ,
a demandé des instructions à Paris. M.
Delcassé lui a télégraphié do ne pas se
rendre chez Tewfik-pacha, de peur qu'il
y fût séduit par le chant des sirènes,
car Tewfik est justement considéré
comme an enjôleur de première f orce.
Tandis que ce ministre , fécond en
artifices, s'occupait des seconds rôles,
Abdul-Hamid traitait en plus haut lieu.
Il n'y avait pas de doute que le Sultan
s'adresserait à Guillaume II, qui lui a
témoi gné en plusieurs circonstances une
amitié plus intéressée que réelle.
L'empereur d'Allemagne a tenu à ce
qu'Abdul-Hamid ne se berçât pas long-
temps d'illusions.
L'ambassadeur d'Allemagne a com-
muniqué à Yildiz-Kiosk la réponse de
l'empereur. Guillaume II décline la pro-
position do la Porto d'intervenir comme
arbitre dans le conflit.
Il fallait être fou pour demander pa-
reil service à un souverain qui mot tant
de zèle à ne pas porter ombrage à la
France.
Abdul-Hamid, après ce refus catégo-
rique, s'est tourné du côté du czar. Des
mains du czar , la France accepte tout.
Abdul-Hamid spéculait sur cette com-
plaisance.
Cependant , aucune réponse n'a été
encore faite à cette demande. Lo cabinet
de Saint-Pétersbourg veut s'entendre
d'abord avec M. Delcassé. Mais on peut
être certain que, si la Russie so mêle du
conflit , ce "sera pour dire à la Porte :
« Acceptez les conditions que vous im-
pose la France », car la Russie n'a au-
cune raison d'ôtre agréable au Sultan ,
lui, dans les affaires internationales ,
évolue plutôt dans les eaux de l'Allema-
gne. Le czar a une occasion , fort belle
et point coûteuse, de rendre un service
à la nation « alliée et amie ». Il serait
stupéfiant qu 'il la laissât échapper. Il
n'a qu'à exercer une pression à Cons-
tantinople, et Abdul-Hamid saignera du
nez dans le gilet de M. Delcassé.
Le Wiener Tagblatt dit que, dans les
cercles bien informés, on assure que le
comte Lamsdorff , ministre des affaires
étrangères de Russie , séjournera à
Vienne plusieurs jours dans le courant
d'octobre.
Nul doute quo cetto visite n'ait pour
objet la situation troublée dans les Bal-
kans.
En Autriche, et plus encore en Hon-
grie, on s'émeut de l'influence croissante
de la Russie dans l'Europe orientale et
on pousse M. Goluchowski , ministre
des affaires étrangères, à contrecarrer la
politique expansive du czar ou tout au
moins à obtenir de la Russie des assu-
rances écrites portant que les intérêts
anstro-hongrois n'auront pas à souffrir
des visées russes. Ue déclarations qui
ont été faites dernièrement par de hauts
personnages autrichiens, il résulte que
la fameuse convention entre l'Autriche
et la Russie dont on fait état à propos
des Balkans, ne consistait qu'en des as-
surances verbales. C'est trop peu pour
tranquilliser l'Autriche et la Hongrie.
» w
Nous avons signalé, ces jours der-
niers, qu'un nouveau parti s'était formé
au sein du parti libéral hongrois : celui
d'un groupa agrariefl , sons la direction
du comte Alexandre Karoly.
Le vieux leader libéral hongrois Kolo-
man Tisza a publié mercredi un mani-
feste prêchant la guerre ouverte et sans
merci contro les agrariens. Il demande
à M. Szell d'expulser du parti libéral
tous les agrariens qui sont sous la con-
duite du comte Karoly. ,
L'offre de médiation de M. Mac-Kinley
dans lc conflit centre-américain n'a été
refusée par aucune des parties, niais
diversement acceptée par l'une et l'autre.
Le gouvernement de Colombie est
disposé à l'intervention amicale des
Etats-Unis. Il a en eux pleine confiance,
nie qu'il ait envahi le Venezuela et rend
le président Castro responsable de tout.
L'acceptation des bons offices des
Etats-Unis par le Venezuela est moins
catégorique. On ne compte donc pas
pour le moment que les Etats-Unis
fassent de nouvelles démarches, bien
que leur* offre indique clairement qu'ils
sont disposés à intervenir , s'il le fallait,
pour éviter la guerre.
L'offre de médiation des Etats-Unis a
créé un vif émoi dans les cercles diplo-
matiques sud-américains. On y voit une
extension de la doctrine de Monroë qui
no conviendrait guère à l'Amérique du
Sud
• »
Ceux qui attendent du ministère fran-
çais le bon mouvement qui gracierait
les condamnés politiques et rendrait
Déroulède, Hâbert et Guérin à la douce
terre de France ont mis la presse russe
dans leur jeu.
Les journaux do Saint-Pétersbourg se
réjouissent à l'idée d'une amnistie à
l'occasion de la visite du czar, qui
acquerrait ainsi un caractère éminem-
ment pacificateur.
Toutefois, les Novosti-f ont observer
que cotte mesuro doit émaner exclusive-
ment du gouvernement français , car
« la Russie doit éviter toute espèce d'im-
mixtion dans les affaires intérieures de
la France ».
Le czar ne disant rien, M. Waldeck-
Rousseau fera semblant de ne rien sa-
voir, et les condamnés politiques no
seront pas graciés.
Les journ aux de Paris parlent d'un
gros scandale qui aurait été découvert
au bnreau de bienfaisance de la mairie
du onzième arrondissement. Le secré-
taire-trésorier do ce bureau aurait com-
mis, au préjudice des indigents, des
détournements dont le montant ne se-
rait pas inférieur à quarante mille francs
et ce fonctionnaire prévaricateurse serait
enfui.
M. Jaurès, le prophète désavoué dos
socialistes français, voit se remplir sa
coupe d'amertume.
Voici le jugement porté sur lui par
un de ses anciens partisans : « Il n'arri-
vera pas plus à être écouté des Syndicats
ouvriers, depuis qu'il combat la grève
générale, qu'il ne sera écouté des libres-
penseurs, depuia qu'il a laissé sa fille
faire sa première communion. »
Revue suisse
S. E. le cardinal-archevêque de Milan à Za-
rich. — Un ami des ouvriers. — Le Katholi-
kentag glaronnais.
Un cardinal & Zarich ! Cet événement
vaut la peine qu'on s'y arrête. La semaine
dernière, en effet , la paroisse catholique-
romaine de Zarich a eu la visite de Son
Eminence le cardinal Ferrari, archevêque
de Milan, qai venait d'Einsiedeln.
A tout prendre, disent les Zurcher Nach-
richten, ce prince de l'Eglise se retrouvait
dans son diocèse, car les huit ou dix mille
Italiens domiciliés a Zurich sont presque
tous originaires àa Milanais. Si l'on songe
qae le diocèse de Milan comprend une popu-
lation de plus de deux millions d'âmes, on
se demande comment l'infatigable prélat
tronvé encore le tempa. de faire visite aux
missions italiennes en Suisse. Et avec quelle
activité, quelle fraîcheur d'esprit Son Emi-
nence s'occupe de tout ce qui intéresse les
ouailles confiées & ses soins !
Pendant la journée qu'il a passée à Zu-
rich, le cardinal Ferrari a visité le Theo-
dosian-am, hôpital érigé et desservi par les
Sœurs d'Ingenbohl ; il a assisté, en outre, au
catéchisme enseigné par deux vicaires; il
s'est fait renseigner ea -XXX1. sur les besoins
financiers de la mission italienne ; il a reça
le clergé qai était venu le saluer à l'église
Notre-Dame et loi a adressé une allocution
latine du plas par classiqae ; il s'est enfin
rendu, le soir, à l'assemblée de la Lega
operaia cattolica, réunie avec le Gesellen-
verein dans la Maison ouvrière catholique.
Cette soirée populaire, agrémentée de
morceaux de chant et de productions musi-
cales, avait attiré une assistance nombreuse,
avide de voir et d'entendre le successeur de
saint Charles Borromêe.
M. le D r Tamo, président de la Ligue, et
M. LuragM, prêtre missionnaire, ont pris la
parole pour saluer l'auguste visiteur et pour
donner, en même temps, an aperçu des tra-
vaux de la mission italienne.
Puis, S. E. le cardinal, an milieu d'nne
attention sontenue, a entretenu l'auditoire
des sentiments de joie qn'il éprouve à la
vue de l'action sociale des catholiques zuri-
cois. Il les a félicités de l'intérêt sincère
qu'ils vouent a la cause de l'ouvrier. Se
tournant ensuite vers les ouvriers italiens ,
ses compatriotes, il leur a dit tont ce qu'il y
a de noble et de fécond dans le travail fruc-
tifié par le christianisme.
Les Zurcher Nachrichten font remar-
quer que, depuis saint Charles Borromêe,
aucun cardinal n'était venu à Zurich dana
l'exercice de sa charge pastorale. Cette
apparition aura produit sans doute quelque
émoi. Mais à mesure qae les conditions
économiques et sociales deviendront plus
impérieuses, on s'habituera volontiers à faire
bon^accueil au véritable ami de l'ouvrier,
fût-il prince de l'Eglise catholique. Qu'on se
rappelle l'immense prestige dont a joui Son
Eminence le cardinal Manning auprès dépeu-
ple travailleur de l'Angleterre protestante.
Ceux qui soupirent après la venue du
grand Katholikentag suisse, dont ils atten-
dent de merveilleux résultats, peuvent se
consoler provisoirement en voyant se suc-
céder à la'file les Katholikentag cantonaux.
Après l'assemblée des 6000 catholiques
saint-gallois à Gossau, il y a en celle des
3000 catholiques soleurois à Dornach, sans
oublier celle des 4000 catholiques jurassiens,
l'an dernier, à Bassecourt
Le V septembre dernier, c'était le tour
des catholiques glaronnais, qui se sont
réunis au bourg historique de Kslels. L'as-
semblée a été ouverte par M Spieller, de
Millœii, président de ia Fédération can-
tonale. Il a constaté que les Cercles et
Sociétés ouvrières catholiques du eanton de
Glaris se sont montrés très agissants pen-
dant la période écoulée. Ils ont pris part a
tontes les manifestations de la vie publique
et ont fourni leur contingent aux partisans
des assurances fédérales, ainsi qu'an mou-
vement en faveur de la double initiative.
La. vie, au sein, des sections, a été très
intense.
Les orateurs chargés de traiter les ques-
tions prévues à l'ordre dn jour de la réunion
étaient M. Villiger, curé de Merenschwand
(Argovie), et M. le Dr Hsettenschwyler, de
Rorschach, secrétaire de l'association suisse
dea études sociales.
M. Vilb'ger a exposé quelle doit être la
conduite de l'homme catholique envers
l'Egiise.
M. le Dr Hœttenschwyler a traité le sujet
suivant : « Quel est notre programme so-
cial? » Il a fait ressortir notamment l'avan-
tage religieux et économique qn'il y aurait
pour la famille à ce que le congé du samedi
aprèâ midi fût introduit en faveur des ou-
vrières des fabriques.
Le discours de clôture a été prononcé
par M. Oswald, curé de Lintthal (Glaris).
L'orateur & recommandé, en particulier,
l'abonnement aux journaux catholiques.
Ces manifestations cantonales ont bien
leur prix.
Exposition nationale
«les Beaux-ÀTts
Vevey, i septembre.
La septième Exposition suisse des Beaux-
Arts n'est pas installée dans nn somptueux
local. On a construit dans un jardin, rue dn
Torrent, plus près de la gare de Vevey que
de l'Exposition industrielle, des baraque-
ments qui constituent le salon. L'intérieur
en est dn reste plus agréable que l'extérieur.
Les salles sont petites, à la vérité, et ne
permettent pas de regarder avec l'éloigne-
ment que nécessitent certaines œuvres de
Sandreuter, par exemple. Mais on a tué
partie de tonte la place disponible, et les
toiles ont été disposées anssi judicieuse-
ment que possible. On eût désiré pourtant
une numérotation qoi facilitât mieux les re-
cherches et groupât mieux les œuvres du
même peintre. Aussi, permettez-moi de ne
suivre ni l'ordre des salles ni celui des cata-
logues. W sera d'ailleurs facile a ceux de
vos lecteurs qui n'ont pas encore vu l'Expo-
sition de s'y retrouver.
A tont seigneur, tont honneur. Une salle,
à Vevey, est consacrée tout entière aux
paysages de Sandreuter, le peintre bâlois
décédé il y a quelques mois. Au centre de
l'Exposition, deux scènes du même auteur
coudoient des toiles de Burnand : c'est la
Pelite Fontaine de Jouvence et le Dêca-
mêron. La première n'est qu'une ébauche,
ie dessin n'est pas complètement fouillé ;
néanmoins, une ironie puissante se dégage
de ce petit tableau; à gauche, des amou-
reux, en' pleine jeunesse, dédaignent de
boire à la fontaine où s'abreuvent — vaine-
ment — des vieillards brisés par l'âge et
usés par la vie; au-dessus des nymphes et
des satyres se rient des humains ; tont cela
est bien traité , chaque groupe esta sa place
et mis en pleine valeur. Cependant, le De
camêron plait davantage; le sojet en est
plus gracieux, et il est traité avec plus de
légèreté ; un conteur florentin, bel adoles-
cent, chante, en s'accompagnant de son
violon , devant des dames en déshabillé ; le
dessin, très juste et très précis, est en même
temps très souple ; je préfère pourtant la
femme au miroir, d'une pose plus naturelle
qae celle de la femme & la marguerite. Et Bi
maintenant vous recherchez autre chose qoe
le chatoiement des couleurs , des chairs et
des sourires, vous garderez vos préférences
ponr la Fontaine de Jouvence, malgré co
qu'elle a d'inachevé.
Dans la salle Sandreuter, j'ai trouvé
deux dessins de femmes, pour bois décora-
tif ; je ne pense pas qae ce soit là des chefs-
d'œuvre. D'autres dessins, admirables pay-
sages, m'attirent Tout d'abord, on tableau
intitulé A bend (Le Soir) ; de près, c'est uu
horrible amas de couleurs vives ; de loin ,
c'est superbe. C'est un coucher de soleil
sur un ruisseau bordé d'arbres aux feuilles
mourantes ; a deux pas, on voit du vert et
une grosse tache ie chocolat : a trente pas,
ce chocolat est l'ombre des grands arbres
sur l'eau paresseuse, tout se marie en nne
synthèse d'une harmonie que la vivacité de
la coloration n'altère en rien.
Au-dessus du Soir, l'œil scandalisé des
ménagères, qui craignent qu'on sa moque
d'elles, aperçoit... une plantation de chou
rouges coupés par des pavots éclatants. Les
choux — violets, vous le savez bien, —
sont d'one exactitude qui étonne ma femme;
au second plan, sur champ vert, on pom-
mier dont les fruits me paraissent trop, sail-
lants; j'aime mieux les choux. Cest, parait-
il, la dernière œuvre du maître : ce u'est
pas la moindre.
A coté de cela, il y a, comme Je l'ai dit,
de nombreux paysages, bleus (le Val Ba-
vona), verts (la Vallée de Maderan), gris
(Eubenloch), mais toujours d'un dessin vi-
goureux, d'an relief exact, d'une netteté
saisissante. Plus loin, un exquis Poirier
en fleurs ; une femme près d'un poirier et
d'une table servie ; par de charmantes
échappées, le feuillage fleuri laisse entre-
voir le clocher et les maisons du village
voisin ; tout cela est frais et gracieux. Plus
mélancoliques sont les Bords du Rhin,
mais tont aussi attrayants *, le fini des dé-
tails n'enlève rien à l'ampleur de la compo-
sition.
Il y a d'autres croquis de Sandreuter qui
réclameraient encore notre attention, mais
je ne puis insister. Passons a d'antres.
Les œuvres d'Eodler sont disséminées,
comme, d'ailleurs, celles de la plupart de
ses confrères. Au salon central, nous re-
voyons ces merveilleux vieillards ¦ courbés
sur an banc, que nous avions admirés à
Qenève, et ce tableau de goût très discuta-
ble que l'ou nomme la Nuit et dout nous ne
voulons retenir qae la forte impression pro-
duite par l'homme qui veut repousser la
mort. A deux pas de la salle Sandreuter,
les vi mes déçues, vieillards aux robes blan-
ches, qui forent également à Genève.
A coté, trois œuvres nouvelles : Une
femme marchant dans un pré f leuri ,
dessinée â la manière des vieillards de tout
à l'henre, mais qoi me parait leor être bien
inférieure ; rien de naturel dans la pose ; un
corps démesurément maigre ; seule la' téta
est bonne, mais le tout laisse one impression-
désagréable. Le Paysage d'Automne eat
curieux par son opposition de couleurs , mais
le ruisseau de sang qui coule à ses pieds n'a
rien d'esthétique. De combien je lui préfère
le Lac vudeSaint-Prex, tableau poissant,
aux lignes fortes en même temps que régu-
lières, sans rien de heurté, de brutal ; colo-
ration chaude qui respecte l'harmonie des
nuances, le goût et la vérité. Ce tableau me
semble l'un des meilleurs de l'artiste, qui
gagnera à ne pas négliger cette voie.
C'est ici le cas de parler de M. Amiet,
dont vous connaissez déjà les Cinq Ber-
noises. Vous aurez beau me dire que ce
tableau dénote nn talent très original, vons
ne parviendrez pas à me le faire trouver
beau on vrai : c'est artificiel et c'est laid.
M. Amiet n'a, du reste, pas insisté. Il s'est
borné depuis & dessiner, sans affectation,
des têtes de femmes, liés délicatement et
très humainement traitées : voyez, par
exemple, les Sœurs.
D'nne tonte autre manière travaille M.
Ernest Bieler. Il tire moins l'œil, mais il
voit mieux ; il dessine des gens qni sont
vraiment des nôtres, il sait qne la nature
ne se plait pas aox brutalités , et, en même
temps, il a le crayon ferme et connaît l'har-
monie des formes. Quoi de plus touchant
et de plus naturel, par exemple, que ces
Vieux de Saviôze qui suivent, le cierge en
mains, renterrement d'un des leurs. Vous
croyez les voir sortir de leur cadre et con-
tinuer la procession, tant ils sont vivants et
pénétrés de leur devoir. Ce sont des monta-
gnards simples et frustes, anx formes rudes,
mais on devine leur vie laborieuse, et les
souvenirs du passé qu'on lit dans leurs yeux
n'entament en rien la solidité de leur foi.
Ils mourront, comme le vieux paysan de
Déroulède, « de n'avoir plus à vivre, voilà
tout », leur tache étant achevée.
La Confédération n'a pas acheté le ta-
bleau de Bieler. Mais elle a fait l'acquisi-
tion d'une toile d'an peintre tessinois,
Edouard Berta : Fu>iérailles blanches. J'ai
vu qnelque part une chromohthographie
que ces funérailles me rappellent ; elle n'é-
tait pas moins artificielle. On tronvé au
peintre de l'originalité, je ne le conteste
pas. Mais tout original n'est pas homme de
goût. Les troncs d'arbres qui coupent le
tableau n'ont rien d'heureux ; la scène prin-
cipale contredit les motifs à l'arrière-p lan ,
la démarche des ieanes tilles *ns.E\je de
naturel. C'est le début de M. Berta On a
bien fait de l'encourager, mais il nous doit
mieux.
• e,
Pour noas reposer, allons voir M. Giron.
On le trouve un peu partout , et partout il
plait Voici un ramoneur, qui tient une
orange ; l'opposition des couleurs est heu-
reuse. Voici encore de très agréables por-
traits de M1" X. et surtout un buste d'nn
dessin et d'nne coloration parfaits. Ailleurs,
une grande toile, les Rochers de Naye,
qui malgré d'indiscutables qualités, me laisse
l'impression de quelque chose d'artificiel.
De plos grande valeur apparaît la dernière
œuvra dn maître: les Nuées. M. Giron a
abordé là nn genre nouveau, qui recèle des
difficultés périlleuses. Il les a surmontées
d'une façon très satisfaisante. C'est un pa-
norama des Hautes Al pes : le jour va dispa-
raître, laissant entrevoir encore néanmoins
les richesses qui s'étalent de la Jnngfrau à
la vallée déjà endormie; glaciers, rocs,
torrents et prés, sont bien marqués et d'un
bon relief. Du fond de la vallée, le brouil-
lard monte vers les sommets. Ce brouillard ,
qui est au premier plan, n'est pas chose
inanimée. Il renferme les génies de la mon-
tagne, corps féminins, souples 'et à .'peine
indi qués , qui dansent et se balancent an
bruit de harpes invisibles, au gré de la brise
du soir. Cette toile ne plait pas à tout le
monde ; quelques-uns trouvent que la fusion
des couleurs n'est pas assez parfaite, et la
remarque est assez judicieuse. Néanmoins,
l'œuvre est belle et compte parmi les pre-
mières du salon.
Faut-il vons parler de M. Odier ? Cest
un peintre en vogue. Ses paysages sont très
admirés, non sans raison. Le dernier est
excellent, fouillé ; l'artiste a le souci des
nuances et des effets , il varie sa manière et
se montre aussi correct dans son Paysage
au Jura que dans les Rochers de Naye.
Mais que voulez-vous, le soleil que M. Odier
cherche & capter me paraît froid, et ses
toiles les plus claires me laissent nne im-
pression de crudité. M. Odier met tout son
talent dans son œuvre, mais il n'y laisse
pas son cœur.
Pour finir ce feuillet, laissez-moi vous
signaler trois paysages d'un jeune auteur ,
M. Perrier, de Genève. Son procédé n'est
usité par personne d'autre à l'Exposition, si
je ue fais erreur. Cela s'appelle du pointillé.
Ce n'est pas déplaisant, à la condition pour-
tant de n'en point abuser. Jusqu'ici, M. Per-
rier se montre plutôt discret, et ses tableaux,
3 FEUILLETON DK LA LIBERTE
EN DEUX MOTS
Pà.a
CHAMPOL
Le vieux Laurent , qui pressentait une catas-
trophe, vint frapper timidement à la porto
d'Urbain en l'avertissant qae M. de Lamothe
était à table.
Pour la première fols, Urbain se souvlntque
son père ne savait encore rien. Le Tielllard
avait.depulssilnngtempsabdlqaé les sentiments
et les devoirs de son rôle paternel qu 'il fallait
toujours k ses enfants nn effort de mémoire
pour lui en reconnaître les prérogatives.
La communication qu'Urbain ne p o u v a i t
plus différer ne fut pas un des épisodes les
moins pénibles de cette douloureuse  journée.
La vieillard se répandit en lamentations sur
les Inconvénients résultant pour lui-même de
cette catastrophe, se plaignant amèrement que
ses enfants, pour lesquels il s'était tou jours
sacrifié , n ' aralent  jamais voulu écouter ses
conseils. Qu'est-ce qu'Henri avait été faire au
Tonkin 1 Pourquoi ne l'avalt-ll pas consulté
avant de s'exposera des dangers inut i les  t II
n'avait trouvé que ce qu 'il cherchait... Et
maintenant c'était lui , le pauvre père, vieux
et souffrant , qni payait cette imprudence pat
des émotions capables d'attrister et même
d'avancer la fin de ses jours. Ce pauvre garçon
n'avait jamais été, d'ailleurs, qu 'un cerveau
brûlé, un fils sans respect, sans soumission....
Urbain , du reste, était pis encore. N'avalt-1!
pas usurpé le rôle de son père , le reléguant
sans sortir beaucoup de l' ordinaire , laissent
une bonne impression. Mais qu'il prenne
garde.
ÉTRANGER
Les événements de Chine
I.L- N «on» •
Les édits qui manquaient encore pour la
signature du protocole sont arrivés à Pékin.
Les ministres sont occupés à les examiner.
La guerre du Transvaal
DÉBSULLEMENTS
tavaut-hier, tea B<jer& oat («it BS-IUS %t,
ont incendié un train chargé de fourrage,
près de Malalsene, sur la ligne de Delagoa-
Bay.
Ils ont également fait dérailler un train
venant au secours du premier.
Un train blindé a déraillé, le 2, en en-
trant dans la gare de Taungs (Colonie du
Cap), par suite d'une erreur d'aiguillage. Il
y a eu 3 tués et 5 blessés, dont nn officier.
On croit à un acte de trahison, car il y a
des Boers dans le voisinage.
LA l*r.OfI. . \MATIO*V KITCIIEISKR
Jusqu'à présent, la dernière proclamation
de lord Kitchener n'a pas produit de résul-
tats bien appréciables. Un certain nombre
de femmes boères ont obtenu l'autorisation
d'aller rejoindre leurs maris en campagne
pour les exhorter à faire leur soumission.
U COM.UAXDO DE 8XIBBPEB
On croit que Sheeper a abandonné son
raid dans les districts du Sud. On estime
l'eflectif de son commando à 300 hommes et
600 chevaux, et celui dn commando de Thé-
ron k 100 hommes. Ce dernier n'a pas en-
core réussi à. efieetner sa jonction avec
Sheeper.
La mission chinoise en Allemagne
Le prince Tchoun est arrivé avec sa
snite de Potsdam à Berlin hier jeudi , après
midi, à 4 h. Il a été reçu par les membres
de l'ambassade de Chine. La mission s'est
rendue dans les équipages de la cour dang
les appartements retenus pour elle au Thier-
garlen .
.Anarchiste libéré
Le Daily News de Londres annonce que
l'anarchiste Polti, condamné & dix ans de
servitude pénale en 1893, ponr fabrication
de machines infernales, vient d'être mis en
liberté , a condition de quitter immédiate-
ment l'Angleterre.
Navigation aérienne
M. Santos-Dumont, à Paris, a fait hier
jeudi après midi des expériences dont il se
déclare on ne peut plus satisfait. Il a évolué
au-dessus du Parc de Saint-Cloud avec la
plus remarquable aisance.
Incident anglo-turc
La Porte a chargé son ambassadeur â
Londres d'attirer l'attention dn gouverne-
ment anglais sur le fait que le commandant
d'un navire anglais aurait interdit à nne
corvette turque l'entrée du port de Kowey t.
dans le golfe Persiqne, et de déclarer qu'un
tel acte est incompatible avec les relations
amicales nui existent entre les denx pays. Il
dans l'ombre , où 11 souffrait en silence, trop
fier pour se plaindre ?... Cette usurpation d'un
droit sacré, auquel on n'attente jamais en vain
— non , jamais I — était la cause première da
de ce qui arivalt aujourd'hui. Urbain avait
perdu son frère en le détournant de la défé-
rence filiale, en l'accoutumant k ne prendre
conseil que de son sine. Et quels conseil*,
grand Dieu I Pour sûr , c'était Urbain qui l'avait
envoyé au Tonkin I Quelle responsabilité 1 Lui ,
le père offensé. Il s'en lavait les mains, Dieu
merci ! Il pardonnait même k Henri , pauvre
enfant. Mais Urbain était trop coupable. Et ,
non corrigé par cette catastrophe, dont 11 était
la vraie cause , il continuait d'exercer à tort
et k travers uue autorité qu'il accaparait. Na
venalt-11 pas encore , avec un manque de cœur
et de tact qui eût sauté aux yeux de tout
autre, de se permettre d'ouvrir une lettre qui
ne lui était poiut adressée, et de se rendre au
ministère sans même prévenir son père, le
premier, le seul qui fût à considérer là dedans !
car enfin l qu'est-ce que la douleur d'un frère
auprès de celle d'un père !—
Du reste, Urbain n'avait même pas été
capable de se faire montrer la dépêche, de sa-
voir quelques détails..., Ù n'avait pas même
songé k en demander...
Froid , navré , écœuré, Urbain laissait passer
ce torrent d'égoisme. Da tout ce qu'avait dit
sou père, 11 ne retint que les derniers mots.
< Cest vrai, dit-il , je n'ai su aucun détail , le
retournerai demain au ministère, à moins que
vous ne vouliez bien y aller vous-même... »
Le vieillard repartit de plus belle :
c A son âge ! avec sa bronchite I l'exposer
aux émotions d'une course pareille ! aux cou-
rants d'air I Lui refuser le moindre des égards
qu'on eccorderalt au dernier des étrangers
dans une situation aussi douloureuse I Ah !
l'on était bien malheureux d'être vieux , malade
abandonné k la merci d'un fils sans délicatesse I >
résulte de renseignements dignes de foi que
le commandant du navire anglais a simple-
ment informé le commandant de la corvette
torque qu'il ne permettrait pu le débar-
quement a Kowey t,  parce qu'il en résulterait
des désordres dans ce port, qui est sous la
juridiction d'un cheik Indépendant et où ,
par conséquent, il n'existe qu'un semblant
d'autorité turque.
L'ambassadeur d'Angleterre, de son eôté,
a adressé des représentations à la Porte, au
sujet de la violation du domicile d'un rais
sionnaire anglais, à Djenira-Ibomar, sur le
Tigre, par des troupes turques de passage,
qui ont volé quatre chevaux. La Porte a
exprimé ses regrqts.de l'incident et a promis
la restitution dea ' che vaux ainsi que la puni-
tion des coupables .
La traite des nègres par les Portugais
D'après les nouvelles da Congo arrivées
& Bruxelles , nn détachement des troupes de
l'Etat indépendant du Congo, envoyé à la
poursuite des révoltés de Lulnalabourg, a
rencontré au nord de Katanga nn gros de
trafiquants portugais et lui a infligé une
défaite complète.
Ce détachement, composé de vingt-cinq
hommes, était commandé par le lieutenant
Hendrickx. Les traitants se trouvaient an
nombre de 200 environ, métis pour la
plupart , bien armés et accompagnés d'un
bagage énorme de marchandises, notamment
de ballots d'étoffes, qui devaient servir k
payer les esclaves que leur livrent les
révoltés. Les troupes de l'Etat leur ont pris
150 fusils et toutes leurs marchandises.
L'Etat indépendant, d'autre part, n'a
reçu aucane nouvelle de l'expédition partie
sous les ordres du commandant Malfeyt, &
la rencontre des Bateletas, installés au lac
Kisale.
D'après les derniers renseignements, le
commandant Malfeyt s'apprêtait à cerner
les traitants pœ^gais de façon qu'ils ne*
pussent s'échapper.
Echos de partout
UNE NOCE MONSTRE
On annonce de Vannes , chef-lieu du dépar-
tement du Morbihan (France) qu 'un M. Emile
Bouillon , teinturier, vient d'épouser M'* » Marie
Le Mellec , fermière au Vieux-Manoir de
Kercado, près de Vannes.
Il y avait cinq cents personnes invitées, poor
lesquelles on avait tué deux bœufs, six veaux
et six moutons; enfin , une trentaine de
barriques de vin ou de cidre avaient été mises
en perce afin de désaltérer les convives. La
noce a duré deux jours.
On aurait dû Inviter le czar et la czirine, dit
un journal français ; cela les aurait peut-ôtre
plus amusés que les festins officiels.
LA QUESTION DE LA TUBERCULOSE
Une ordonnance royale vient de nommer
en Angleterre uns Commission chargée de
faire une enquête et d'établir un rapport sur
les trois points suivants :
1° La tuberculose chez les animaux et chez
l'homme est-elle une et Identique I
2° La transmission de la tuberculose est-elle
possible réciproq.ua.ment entre les animaux et
l'homme 1
3° Si oui, dans quelles conditions la trans-
mission peut-elle se produire des animaux k
l'homme et quelles circonstances lui sont favo-
rables ou défavorables J
La Commission est composée de cinq profes-
seurs de pathologie , dont un au Collège vétéri-
naire royal.
UNE M I N E  DE CIRAGE
Voici une découverte qui , si elle ôtait recon-
nue exacte, jetterait les fabricants de cirage
dans la consternation.
Urbain ne put retourner au ministère que le
surlendemain. Une fièvre violente l'avait saisi,
mais la prostration qui succéda lui procura
quelques heures de repos forcé, au sortir des-
quelles il se trouva plus calme. Son malheur
l'écrasait , mais ne le surprenait plus. L'huis-
sier le reconnut à peine. Pendant ces deux
jours, ses tempes avalent grisonné, son corps
mai gre s'était voûté ; des plis amers formés
dans son visage et l'accent brisé de sa voix lui
donnaient dix ans de pies.
Le même colonel le reçut et lui communiqua
la dépêche officielle annonçant le décès du
lieutenant Henri de Lamothe, mort en arrivant
a l'hâpltal de Hanoï d'une blessure reçue dans
une escarmouche contre les pirates. La dépê-
che se terminait ainsi : < La veuve et l'enfant
du lieutenant de Lamothe seront prochaine-
ment embarqués, à, destination de Marseille
k bord du Sydney, sur lequel leur passage est
assuré. >
Cette dernière phrase plongea Urbain dans
une profonde stupéfaction.
< Mais, objecta-1-il , le lieutenant de Lamothe
n'a jamais été msrlé 1 >
Le colonel relut la phrase.
« Vous êtes sûr que monsieur votre fils... I
— Ce n'est pas mon flls, c'est mon frère... 11
n'était pas marié.
— Cependant...
— Il n'y a pss de doute, c'est une erreur 1 »
— Le colonel secoua la tête.
« Peut-être s'est-il marié depuis son départ i
Vous n'avez eu aucunes nouvelles depuis
dix-huit mois «...
— Impossible I... je l'aurais su I II lui aurai t
fallu le consentement de son père I >
Le colonel réfléchit.
< Voilà ce que je puis faire : je vais télégra
phier au colonel son de régiment en lui deman*
dant des explications. Revenez demain ; je
vous communiquerai sa réponse. *
S'il faut en croire un correspondant d'un
journal anglais, une mine de cirage naturel
vient d'être découverte dans l'Etat d'Utsh , on
Amérique. Ce minéral est un composé da
charbon , d'alumine et d'argile. On l'extrait de
la terre, mou et humide, et U donne sur le
cuir un magnifique poil que l'ssu ne détruit
pas.
A quand le nouveau trust du cirage I
UN INVITÉ DES OAH - OANELI.ES
On parle de la questiou d'Orient.
— L'Orient , dit un Marseillais hâbleur, ja ne
connais que ça I
— Vous avez done dû, interrompt quelqu 'un ,
voir les Dardanelles t
a» Parbleu I j 'ai même dîné chez eux deux ou
trois fois I
CONFÉDÉRATION
ConmAsslons pskrleman-tSatrusta —
Les Commissions du National et das Etats
pour le chemin de (er du Châtelard se sont
réunies Jeudi matin k Martigny. Elles ont
suivi le tracé du projet Martigny-Trlent-
Cbatelard. Aujourd'hui vendredi , en reve-
nant de C h a m o n i x . elles redesesndront par
le Cbâ' elsrd , Finshauts et Vernsy*z
iléroclub aalaae. — Le Comité de
l'Aéroolub suisse convoque ses membres à
Berne pour le dimanche 8 septembre, afin de
procéder A la visiie da para d' aé ros ta t ion
fédéral. Le programme prévoit la visite dss
laitallatlont, ane conférence du colonel
Scb-cck , président de la Soeiété, sur les
asesnsions libres, et éventue l lement , le dé-
part d'un ballon militaire en ascension libre.
Congrès sioniste. — Le cinquième
Congrès sioniste aura lieu i Bêle, du 28 au
29 septembre. Le IX Max Nordaa présentera
le rapport principal qui aura pour sujet le
relèvement physique, in te l lec tuel  et écono-
mique des Juifs.
Foire d'Erleobstob. — A la première
foire de 1001; 4 Erlenbach , il a été amené
environ 3500 pièces de bétail. La gare e
expédié 235 wagons aveo 2200 tètes de bé-
tail. Lea affaires ont été très animées et lea
prix satisfaisants.
ProaéljtUine proteatant. — Les
Basler Nachrichten annoncent que dea ec-
clésiastiques réformés du eanton do Berne,
appartenant à diverses dénominations , ont
constitué un Comité pour recueillir de:
sonsoriptiona en faveur du mouvement
évangélique en Autriche.
Drainer l'argent suisse pour aller le por-
ter dans U saisse des pangermanistes
d'outre-Rhin , la pieuse et patriotique en-
treprise que voi là  1
Chemins de fer fédéraux
Berne, S septembre.
La Direction générale des chemins de fer
fédéraux vient de procéder à nn certain
nombre de nominations. Elle a nommé entre
antres:
Chef da bureau des tarifs de voyageurs,
M. Gustave Bi'mzli , actuellement chef du
bureau commercial de l'Union suisse , a
Saint-Gall ;
Chef du contrôle des recettes, M. Frédé-
ric Len, actuellement chef dn contrôle des
recettes du Jura-Simplon, à Berne ;
Chef du contrôle des dépenses, M. Robert
Forter, actuellement chef de la comptabi-
lité générale de l'Union suisse, à Saint-
Caissier principal , M. Charles Besson,
actuellement chef de burean de 1" classe
au Jura-Simplon, a Berne :
< Quelle erreur singulière I > se disait . géantes que soient l'administration des colo*
Urbain en rentrant chez lui. Et il se demandait
cent fois par heure, sans pouvoir s'en empê-
cher , quels étaient les mots qu'un télégraphiste
ignare avait pu dénaturer ainsi. Cette recher-
che harassait son cerveau fatigué, mais
chassait pour uh Instant lea visions déchirantes
qui transformaient depuis deux joura la vie
d'Urbain en un cauchemar perpétuel. Il ae
garda de rien dire de cette sotte méprise à son
père, qui en eût tiré la matière d'une nouvelle
dia t r ibe , et attendit la réponse du Tonkin avec
une curiosité Impatiente dont il ne se croyait
plus capable.
Elle fut étourdissante : < Renseignements
pris, télégraphiait le colonel du 53«, 1B lieute-
nant Henri de Lamothe s'est marié a Saïgon le
18 décembre 188... avec une Anglaise apparte-
nant à nne famille honorable , miss Liliane
O'Bura. H laisse un fils de trois mois. Je vous
écris par le paquebot »
?"
Urbain resta frappé de stupeur. Aucune
extravagance ne pouvait l'étonner de la part
de son malhenreux frère , et cependant bien
qu 'Henri se fût depuis longtemps affranchi  et
des égards dus à son père et de la déférence
imposée pas le dévouement sans bornes de son
aîné ; bien qu'il lui eût causé toutes les sur-
prises désagréables que des parents indulgents
peuvent attendre d'un enfant gâté ; bien qu'il
l'eût laissé plus d'un an sans nouvelles, aban-
donné à toutes les inquiétudes , jamais Urbain
n'aurait cru qu'il déciderait de toute sa vie
sans même l'en avertir. L'enfant savait bien
avee quelle joie son frère eût appris son ma-
riage, et 11 fallait que ce mariage fût bien ina-
vouable pour qu 'il n'en eût pas même fail
mention. Comment avait-Il pu pu se passer du
consentement de aon père, quelque peu exi-
Inspecteur en chef des télégraphes jt
Paul Frey, actuellement inspecteur des té!lêgraphes du Central, & Olten ; .
Adjoint à l'ingénieur mécanicien en chef
M. Alfred Keller, actuellement ingénieur
mécanicien de 1" classe à la Direction *•$.
nôrale, à Berne ;
Adjoint du clvef de bureau «les tarifs ju
voyageurs, Jl. Max Pestalozzi, actuellement
chef de burean des tarifs dea voyageurs dn
Nord-Est , à Zurich ;
' Chef dn contrôle central des wagons, jf
Max Huttinger, actuellement chef du cos!
trôle des voitures du Jura-Simplon, à Laj.
sanne ;
Ingénieurs de 1" classe: MM. Edouard
Elskes, actuellement Ingénieur principal d;
Jura-Simplon, à Lausanne, et J. Baumanri
actuellement ingénieur du Nord-Est, a z*-,
rich ;
I\.g<Meur $s> St** siasse, IA. E&mona 4j
Torrenté, actuellement ingénieur de2B,classg
au Jura-Simplon.
Chemin de fer du Ricken
Saint Gall , S septembre .
Le Département des travaux publics dn
canton de Saint-Gall communique à lt
presse que le Département fédéral des che-
mins de fer accepte le projet de tunnel de
base de Wattwyl par Kaltbrunn & Uznach
présenté par MM. Lusser, Dietler et Moser,
Le canton de Saint-Gall remettra sans frais
à la Confédération la ligne du Toggenbourg,
et prendra à son compte éventuellement la
moitié des dépenses qui dépasseraient le
chiffre prêvuau projetduRicken (ll,O15,10C
francs), cette moitié ne devant pas dépas-
ser 500,000 fr. Cette décision est définitive.
Les subventions se monteront do 2 y% •
8 millions.
Le prix de rachat a l'amiable de la lign*
du Toggenbourg est fixé par le Département
fédéral des chemins de fer a 2,750,000 fr.,
soit 343 fr. 75 par action.
Le Conseil d'Etat de Saint G ail est ia*
vite à hâter la conclusion des contrats né
cessaires pour que l'affaire puisse venir de-
vant les Chambres fédérales dans la session
de décembre.
Le Conseil d'administration de la ligne
du Toggenbourg a décidé de convoquer, pont
la fin de septembre, l'assemblée générale des
actionnaires. Il lui proposera d'accepter
l'offre du Département fédéral.
Le contrat sera certainement ratifié par
le Conseil d'Etat et le Grand Conseil dt
canton de Saint-Gall.
On donne les détails complémentaires
suivants snr l'entente au sujet du chemin
de fer du Bicken : Le contrat d'achat du
chemin de fer du Toggenbourg n'entrera en
vigueur que lorsque le contrat relatif à li
construction du chemin de fer du Bicken
anra été approuvé par tontes les parties en
cause et vice versa la Confédération ne
construira le chemin de fer dn Ricken qne
lorsqu'elle sera en possession de la ligne dn
Toggenbourg.
Les manœaïres de forteresse en Valais
Lac de Fully, 3 septembre.
Le régiment Bourquin a quitté Ovronnai
ce matin à 7 heures. U s'est scindé en deux
colonnes dont l'une, destinée au combat
démonstratif, s'est dirigée par Petit-Pré et
le Grand-Pré, sur le col de Fenestral, en
suivant le versant snd dn Châtillon ; l'antre
nies et la loi anglaise t
Mais Urbain , qui avait tonjonrs excusé son
frère vivant, ne pouvait laisser peser menu
l'ombre d'un blâme sur sa chère mémoire.
Henri avait si bon ccour I On l'avait trompé...
circonvenu... 11 n 'avait pasréfléchl... Peut-être
une lettre s'était-elle perdue...
Urbain se rappela soudain les termes ambi-
gus de la dernière qu 'il avait reçue, et qus
depuia deux joura ses yenx mouillés avalent
relue tant de fois. Cette confidence dont par-
lait Henri , était-ce une allusion k ce mariage
contracté peu de mois après le dépsrt de ls
lettre t Comment ne l'avalt-il pas achevée et
comment surtout n'avalt-ll pas même annonci
la naissance de son fils , qui seule aurait suida
lui faire tout pardonner r Et nne étoile .*- *•
p ile , bien triste encore, se leva dans le c\«\
noir d'Urbain. La-*bas, au delà des mers, 11 7
avait un petit enfant qui peut-être un jour lui
sourirait avec des yeux semblables à ceux
d'Henri , un être qui lui tenait encore par
toutes les fibres de son cœur, faible, orphelin ,
sans protection. Quelle que fût la mère, le nli
d'Henri ne pouvait lai être indifférent , et peut-
être fallait il vivre encore pour se dévouer et
souffrir.
Urbain frémit k l'Idée de ce qu 'allait dire son
père. 11 les connaissait si bien , ces phrases
hypocrites et cyniques à la fois dont le vieil-
lard croyait voiler son égoïsme féroce ; les
attendrissements faux, les Injures remplaçan
les raisons, ces plaintes accordées toujours s
ea seule personne, cet oubli colnplet et naïf dei
souffrances d'autrui. Il avait vu sa mère se
résigner et mourir de cet égoïsme ; tout Jeune
il en avait été le martyr et ne s'était révolte
que lorsqu 'il s'était agi de protéger Henri.
(A suivre .)
colonne, composée du bataillon 1 de cara-
biniers (-<- Ae l'artillerie, ae dirigeait, par
le nord de Châtillon, également sur le col de
FenesW***! 1tt'-* s'agissait de conquérir.
Grand-Pré , 4 septembre , 6 heures aoir.
l'ne pluie implacable est tombée toate la
journée ; la tronpe n'a pas un fil de sec.
T)epuis -18 heures, l'attaque se dessine con-
tre ls formidable forteresse naturelle formée
pjr la Tête à Séry, le Fenestral, le Chava-
.yj  et la Dent de Full y. 3 cola se prêsen-
lf ,n t à l'assaillant ; tous trois sont occupés
utr la défense. Au premier, au sud de la
pent de Fully, la défense est en force et
l'attaque ne peut réussir ; au second, celui
;-i Chavalard , l'assaillant, composé d'une
compagnie de carabiniers, et mis hors de
combat , par décision du juge de camp. Un
combat acharné a eu lieu au troisième col,
celui de Fenestral.
Le col était défendu par 2 ]/.  compagnies
d'infanterie et 4 mitrailleuses ; l'assaillant
comprenait 2 bataillons de carabiniers et
12 pièces d'artillerie. Les Genevois ont
attaqué â gauche , les Valaisans à droite ;
les Fribourgeois et Neuchàtelois en arrière,
eu bas. Les Genevois se sont avancés le
plus possible *, ils ont fini par arriver dans
de tris mauvais rochers, qu'il leur a été
impossible de franchir. Les Valaisans, à
droite, Bout arrivés plus loin, mais, au
moment où ils allaient s'engager dans le
col, ils ont été arrêtés par les mitrailleurs
et mis hors de combat. À ce moment, les
deux régiments de fanion se développent et
le directeur des manœuvres, en vue des
manœavres du lendemain, ordonne la re-
traite de la défense et déclare le col conquis.
FAITS DIVERS
É T R A N G E R
Vol ot sacrilège. — L'église paroissiale
d'Hyère* près Toulon (France), a été dévalisée
pendant la nuit dernière. Le tronc a été
enfoncé, le tabernacle ouvert et tout ce qui
l'y trouvait pillé ou sacoagé.Le coffre-fort , qui
était scellé dans le mur, a résisté aux efforts
des malfaiteurs.
Ceux-ci ont pénétré dans l'église par les
fenêtres donnant sur les fonts baptismaux.
Le montant de la valeur des objets volés
s'élève k 15,000 francs.
La catatstrophe de Hauacn. — Le
nombre des viclimes de la catastrophe signalée
hier dans nos Dépêches, k Hausen- Grand-Duché
de Bade, eat de 11, dont 6 tués, et 5 blessés.
La plupart des victimes sont des i ta l iens .  Une
dame a été tuée par la chute d'une poutrelle
de fer.
SUISSE
Accident  de montagne. — Un télé-
gramme d'Erstfeld à la Zurcher Post signale un
nouvel accident de montagne qui s'est produit
dans les circonstances suivantes :
Mardi soir, deux jeunes Anglaises habitant
Engelberg avaient gravi la montagne pour
passer la nuit dan8 la cabane du Club alpin.
Mercredi matin , k la première heure , ellea
étaient parties sans guide pour franchir le
sentier pénible, mais pas dangereux qui , par le
glacier du Schlotsberg, conduit dans la vallée
d'Erstfeld. A la descente, presque à l'extrémité
du glacier, une des touristes a glissé et est
tombée chus une crevasse. Un berger qui se
trouvait dans le voisinage a vu la chute et est
allé chercher du secoure. Une colonne de cinq
hommes s'est rendue immédiatement sur les
lieux. Après plusieurs heurea d'efforts, elle a
réussi à retirer le corps. La sœur de la victime,
à moitié folle d'épouvante, en voyant tomber
sa sœur, s'était enfuie et s'était égarée. Elle a
été retrouvée par un chevrier dans un endroit
où elle ne pouvait plus ni avancer ni recaler. Le
corps de la victime a été ramené dana la soirée
à Erstfeld. Les deux jeunes dames sont les
filles d'un Anglaia habitant les Indes ; elles
faisaient une cure à Engelberg.
L'aHalre Kletnhenne à Zarich. —
On annonce la reprise de cette affaire, que la
police n'avait jusqu'ici pas pn éclaircir. Un
Individu nommé Frank, dénoncé par un sieur
Qabler auquel il aurait déclaré être l'auteur
de l'assassinat, a été arrêté k Lucerne et livré
aux autorités zuricoises.
FRIBOURG
L'affaire Sciboz. — Hier, la cour d'assises
du H* ressort s'est réunie pour juger l'af-
faire Sciboz, de Treyvaux, une affaire par*
ticuliècemeut intéressante i plusieurs pointa
«levas.
vers 1892, le nommé Maradan , marié et
Père de famille, se trouvait en service dans
•me ferme de Treyvaux. A la même époque ,
dans cette ferme, une jeune fille de 22 ans,
•Marie Sciboz, entrait en condition. Mara-
dan, mi triste sire, eut vite fait de séduire
la jeune Sciboz ; pour cacher lenrs coupa-
bles relations, ils s'enfuirent en France où
•a jeune fille — grâce & l'acte d'origine
d homme marié que possédait Maradan —
passa pour la femme légitime de son séduc-
teur. Un enfant naquit au faux ménage;
Marie S. revint au pays, où elle fnt con-
damnée i 2 mois de prison pour faux ".imma-
tériel, car elle avait fait inscrire son enfant
tomme enfant légitime de Pierre Maradan¦"t de sa femme née Byss.
Après Ba libération, les relations conti-
nuèrent. L'aîné de la famille Sciboz, Amé-
dée, qui remplaçait son père défunt, & la
tète de la famille, intima alors & Maradan
la défense de remettre les pieds dans la
maison qu'il avait souillée en y apportant le
déshonneur. Maradan promit tout , mais il
n'en continua pas moins de se rendre aux
rendez-vous clandestins qne la fille lui assi-
gnait sous le toit paternel. '
On prévint Amédée Sciboz de ce qui se
passait. Le dimanche 23 juin de cette an-
née, le jeune chef de famille, jnché sur un
arbre, se mit en observation ft l'henre de la
messe, moment ordinaire des coupables en-
trevues de M. et de la fille S. Au conp de
neuf henres, il vit Maradan se glisser der-
rière les haies, se faufiler entre des champs
de blé et pénétrer dana la maison. Là- —
et cela mit le comble ft sa juste fureur; —
il vit' le couple jeter ft la porte les en-
fanta. Alors il descendit de eon poste d'ob-
servation, Be précipita dans la maison, où
avertie par le bruit, la fille S. essayait âe
cacher l'intrus. Le fils Sciboz sortit par la
porte de derrière la maison, tandis que Ma-
radan essayait de fuir par l'entrée princi-
pale ; mais faisant rapidement le tour de sa
demeure, Sciboz se trouva tout & coup en
présence de son adversaire. Aussitôt Mara-
dan sortit son couteau , mais le jeune Sciboz
brandit nn revolver qu'il portait, et tandis
que M. s'enfuyait, il fit feu des cinq coups
de son arme.
Maradan, atteint ft la région pulmonaire, eut
la force de se traîner jusqu'à. La Boche, chez
des parents, où il reçut les premiers soins du
docteur Hayoz, puis il fut transporté ft Riaz
où il mourut douze jours après d'une hé-
morragie interne. Quant â Sciboz, il atten-
dit l'arrivée de la police et se constitua pri-
sonnier sans résistance.
Telle est l'affaire qni a occupé la cour
d'assises hier, affaire bien triste en vérité,
car elle montre l'impuissance du chef de la
famille contre les entreprises des larrons
d'honneur qui viennent apporter la honte ft
son foyer, et de plus, elle éclaire d'un jour
fâcheux certains dessous de uos mœurs
campagnardes.
La cour était composée de M. Bise, pré-
sident , et de MM. Torche et Guillod-
Schertoey. juges. Le jury s'était donnô
pour chef M. Oberson. M. Philipona, procu-
reur général, représentait le ministère pu-
blic et M. l'avocat. Deschenaux était au
banc de la défense.
La matinée a été remplie par l'audition
des témoins qui tous semblaient sympathi-
ques à l'accusé et ce n'est que le soir, vers
trois heures, que les plaidoieries ont com-
mencé.
Dans un réquisitoire serré, M. Philipona
s'efforce de démontrer l'existence de l'homi-
cide volontaire, du meurtre. Dès le début, il
rejette la légitime défense ou même la pro-
vocation violente. Sciboz, selon lui, est un
meurtrier et qnelque lésé qu'il put être, il
n'avait pas le droit de tirer sur Maradan. H
écarte même l'idée de la défense de l'hon-
neur familial, car il estime que l 'honneur
est personnel et que la faute d'un membre
d'une famille, loin de ternir r honneur de ses
parents, le fait briller d'un plus vif éclat.
Le défenseur ee récrie. Il n'y a point
meurtre, car Sciboz n'a voulu qu'effrayer
son adversaire, et la mort de celui-ci n'est
qu'un accident et ne pent être, en définitive,
considéré qne comme < lésions corporelles ».
Puis, s'appnyant sur notre Code pénal, il
soutient la thèse de la défense légitime,
car, en tirant sur Maradan, Sciboz défen-
dait sa propriété, son domicile, la personne
de sa sœur. En venant jusque dans la mai-
son paternelle des Sciboz pour s'y livrer ft
son dévergondage, la victime a commis une
violation de domicile que Sciboz avait droit
de réprimer, et, de plus, cela constitue,
ajoute M. Deschenaux, une provocation vio-
lente aux termes mêmes de notre Code.
Aussi, 0 conclut ft la non-cul pabilité de son
client.
Le procureur reprend sa thèse première,
qu'il soutient avec une âpre conviction ; il
affirme que Sciboz avait d'autres moyens
que l'homicide pour se défendre de Maradan.
La duplique de la défense a été admira-
ble. M. Deschenaux reprend une partie de
son argumentation, et termine en disant que
l'acquittement de Sciboz est le vœu una-
nime de la population de Treyvaux, témoin
la touchante démonstration des camarades
de l'accusé, qui, soldats dans notre ville,
sont allés dans sa prison l'assurer de lenr
amitié et de leur bienveillance !
Tandis que le malheureux Sciboz, acca-
blé, essuie ses larmes, le présideut rend
compte, avec une impartiale précision, des
péripéties des débats et de l'état de la
cause.
Pnis le jnry se retire. Ou attend , anxieux,
son verdict, et lorsqu'il rentre le silence est
parfait ; un soupir de soulagement accueille
la réponse non ft la question du meurtre,
mais on s'étonne de le voir écarter la légi-
time défense et surtout la provocation vio-
lente...
Voici d'ailleurs les réponses dn jnry anx
questions qui lui ont été posées:
' io Est-U constsnt que l'accusé Amédée Sci-
boz a, dans la matinée du s j j ju ln  dernier , vo-
lontairement donné U mort k Pierre Maradan ,
en déchargeant sur lui cinq coups de revolver!
Réponse : 11 non, 1 oui. .
2o L'accusé Amédée Sciboz est-il coupable de
ce fait l Réponse ; 11 non, 1 oui.
3o Pour le eu ou le jury n'admettrait paa
qu'Amédée Sciboz ait eu l'intention de tutr ,
est-if constant que l'accusé, Amédée Silboi,
t'est volontairement livré sur 1a personne de
Pierre Maradan à des voles de fait qui ont oc-
casionné ls mort de ce dernier f — Réponse :
12 oui.
-lo L'accusé eat 11 coupable de ce fait 1 —
Réponse : 12 oui.
6* Les voles de fait dont il est question tous
le a* S étalent-elles de nature telle que, «Uns
le cours ordinaire des choses, l'accusé ait pu
prévoir que la mort devait en résulter t —
Réponse : 9 non, 3 oui.
Ou bien :
Ces voles de fait étaient-elles de nature telle
que, dans le cours ordinaire des choses, il
n'était pas probable que la mort d u t  en résul-
ter !
Réponse : 0 oui, 3 non.
6o L'accusé, Amédée Sciboz, a -Il agi sn état
de légitime détente I — Réponse: 12 non.
7o L'accusé, Amédée Sciboz, a-t-il été violem-
ment provoqué ! — Réponse : 12 non.
8o Y a-t-il en faveur de l'accusé des circons-
tances atténuantes ! — Réponse : 12 oui.
La tragédie touche & sa fit. La cour
délibère, et Sciboz, peu après, s'entend con-
damner & nn an de travaux forcés pour
lésions corporelles graves... Et le pnblic se
retire lentement, commentant la sentence.
la trouvant cruelle en sa conscience sim-
pliste. Déconcerté par la dureté de la justice
légale, tenue de condamner Ift où le cœur
Immain absout.
Nouvelles ecclésiastiques. —Par décision de
Sa Grandeur Monseignearl'Svêqae de Lau-
sanne et Genève, M. l'abbé Eugène Pelite,
vicaire de Chêne, est nommé vicaire de
Promasens.
M. l'abbé Jordan, de Montbovon, ancien
cnré d'Estavannens, récemment décédé, a
a fait,-entre autres dispositions de dernière
volonté, les legs suivants :
Aux pauvres d'Estavannens . Fr. 1100
A l'église de Montbovon. . . > 1000
Aux pauvres de Montbovon. . •» 1000
A la commune de Montbovon
ponr pauvres . . . . .  » 1500
Aux Capucins de BuUe . . .  200
et sa collection historique de
tableaux.
A l'Hôpital de district ft Biaz . » 100
Aux pauvres sourds-muets ft
Gruyères » 100
Aux aspirants ft l'état ecclé-
siastique '. . . . . . • » 100
Propagation de la foi. . . . » 50
Œuvre de Saint-Paul. -; . . » BO
Sainte-Enfance . . . . .  • 50
Saint François de Sales . . » 50
Association catholique s uisse . > 50
Hospice de Billens . . . .  > 50
Société économique. — La réouverture de
la bibliothèque est renvoyée dn mardi 10 au
jeudi 12 septembre, ft 1 heure.
'"¦owi ¦
Les abonnés qui mons avi-
sent «l'un cliuisgemcnt d'a-
dresse sont priés de ne pas
oublier de nous indiquer lenr
ancien domicile; sans cette
indication, il nous est difficile
de donner suite a lenr de-
mande.
L'Administration.
DERNIER COURRIER
France
Les Chartreux considéraient qu'ils n'a-
vaient pas ft s'inquiéter de la loi sur les at.
toolations , parce qu'Us étaient autorisés
par une ordonnance royale dn 27 avril 1816.
Dans la première quinzaine de juillet , ils
dépêchèrent le Père Procureur , dom Va-
bry, ft M. Waldeck-Rousseau, en personne.
Calai  ei reçut fort bien le religieux. Avec
lni , il examina le décret. Il parât frappé de
eertains passages et dit , en fin d'audience :
— Mon père il y a évidemment Ift quelque
chose de très particulier.  Ja vais faire
étudier le cas. Avant dix jours , vous aurez
la réponse du  goa rerc ement.
Qael que temps après,'dom Vsbry écrivit
au président du Conseil pour lei rappeler
sa promesse. Sa réponse tardait encore ,
lorsque le Conseil général de l'Itère inter-
vint par nn vœu qui demandait au minis-
tère < de poursuivre avec vigueur l'appli-
cation de la loi sur les Congrégation >.
Dsox jours après, une lettre de M. Leygues ,
miniatre de l'Intérieur par intérim, annon-
çait aux Chartreux qu'ils devaient deman-
der nne autorisatioa nouvelle, malgré
l'ordonnance du 27 avril 1810.
Aussitôt convoqué, t» Chapitra général
réunissait, dans la huitaine ft la maison
mère, les prieurs des vingt-iix communau-
tés eartasiennes de l'Europe.
Après trois jours de longea délibéra
tions, de graves résolutions étaient prises.
Il était décidé que les Chartreux de France,
— i moins d'un ordre exprès de Rome, —
ne solliciteraient pu l'autorisation et que
l'oxoie des Fils de saint Bruno allait com-
mencer.
Le 30 leptembre, il ne restera plu', en
Francs , un seul religieux de l'Ordre.
Indépendamment de lenr industrie spô
eiale , les Chartreux répandaient beaucoup
d'activilé dans Ja région; et, IOBI  lorma
d'aumôses, de subventions ft des hôpitaux
et ft des CBBvres eharitables , ils dépensaiset,
dans l'Isère, de 000,000 k 1,300,000 francs
par an. Ils payaient ft l'Elat 2 mi l l ie rs  de
droits ou de «ontributioui.
Tous les ministres accompagneront M.
Loubet ft Dackerque pour l'arrivée du
ezsr.
Seul, M. Caillaux , ministre des finances ,
restera ft paris pour remplir l'intérim de
ses col lègues , et assurer  l'expédition des
affaires urgentes , le pouvoir exécutif de
vant toujours être représenté ft Paris psr
l'uu de ses membres.
Les DominicaiDs ont fait parvenir au
gouvernement leur demande d'autorisation.
*a •
D'après les dernières dispositions , le czai
et la czarice garderont lesrs enfants avec
eux en France. Après la visite en France,
les souverains russes iront directement en
Russie. Le ezsr panera quelque temps i
Spola , en Polrgne , pour ehasser.
• •
Cest sur le désir exprimé par le czar que
les souverains russes , acecmpsgnés da Pré-
sident de la Républi que et des membres
du gouvernemenl , visiteront , le 19 septem-
bre, la cathédrale de Reims.
Le cardinal Langénieux saluera les sou-
verains et M. Loubet , puis les présentations
des membres da clergé auront lieu; après
quoi le cortège se formera et pénétrer?
dans la cathédrale, pendant que le gracd
orgue exécutera l'hymne russe. Le cardi-
nal conduira l'empereur, l'impératrice ei
le Président dans le sanctuaire , où des fan
teuils auront été prSparés.
Après les prières, la visite delà esthé
drale aura lieo. /
Serbi e
Un grand Conseil des ministres tenu ft
Semendria a décidé de réduire «ia cinq
millions et demi le budg-it de la guerre.
Oa reçoit la nouvelle qu 'un fraie da Sul-
tan , obtenu par M. Groaitcb , avee l'appui
de l'ambassadeur russe k Constantinople ,
autorise les babitsnts de lt Vieille-Serbie
qui s'étaient enfuis en Serbie lors des der
nières agressions des Ar:  en tes  i rentrer
chtz eux , où ils seront assurés d* la pro-
tection des autorités turques.
DERRIERES DÉPÊCHES
Washington, 6 juillet.
Le ministre de la Colombie a adressé
au Dépsrlement d'Etat l'acceptation for-
melle, au nom de son gouvernement, de
la proposition de médiation des Etats-
Unis.
-WMl.!oSton , 6 Juillet.
Un télégramme de source autorisée ve-
nant de Colombie dit que l'Equateur est
pourvu d'une armée bien équipée et de
vaisseaux de guerre destinés à combattre
la Colombie. U ajoute qu'en conséquence
cette dernière devra aussi envoyer des
navires de guerre dans les eaux du Pa-
cifique, car on croit évident que l'Equa-
teur a l'intention de se joindre aux re-
belles de l'isthme.
New-York, 6 septembre.
Le commandant du navire de guerre
américain Granger télégraphie de Pa-
nama que tout ett calme de ce côté.
Francfort , 6 septembre.
On télégraphie de New-York à la Qa-
zette de Francfort que M. Mac-Kinley a
déclaré, dans un discours qu'il a pro
nonce ft l'Exposition de Buffalo , que les
Etats-Unis cherchent ft étendre leur com
merce spécialement avec l'Amérique du
Sud, par la lutte pacifique avec les autres
nations seulement. Le présideut s'est
prononcé vigoureusement en faveur des
subventions aux lignes de vapeurs et
pour 1e canal du Nicaragua;
Londres, 6 septembre.
On télégraphie de Montevideo au Ti-
mes que les négociations pour arriver à
un accord électoral qui devait éviter les
élections générales de novembre , ont
échoué. La situation reste tendue.
Berlin, 6 septembre.
On mande de Dantzig au Lohal Anzei-
ger que l'empereur a invité le priuce
Tchun ft assister aux manœuvres impé
riales.
Berlin, 6 septembre.
On mande de Dantzig que le sous-officier
Marten a étô transféré, sous bonne es-
cor te , do la prison militaire de Gumbinneu
à la prison militaire de Dantzig, pour y
faire L'année de prison ft laquelle U a été
condamné pour désertion.
Dans le cas où sa demande de revision
du jugement de la Cour militaire supé
rieure serait admise, il serait défendu
par un des premiers avocats de Berlin.
Dss fonds ont étô recueillis dans ce but.
Savint-Pétevabourg, 6 septembre.
Le gouvernement a décidé de mettre
en construction o cuirasBés avec 20,000
tonnes de déplacement d'eau. Ces navires
seront tous construits sur les chantiers
russes.
Iaondrea, 6 septembre.
Ou télégraphie d'Odessa au Times que
le gouvernement russ? * racheté presque
tous ies quaie de Sébsstopol, appartenant
à des particuliers, pour la jotwtrueUon
d'un port de guerre.
Glasgow, 6 septembre.
Des ingénieurs ont décidé de creuser
uu tunnel entre l'Angleterre et l'Irlande.
Le tunnel coûterait 10 millions de livres
sterling.
Sofia , 6 septembre.
Le président du Conseil des ministres,
M. Karaveloff , a donné sa démission. Ou
croit que le prince l'acceptera.
Francfort, 6 septembre.
Oa télégraphie de Bruxelles à ia Ga-
zelle de Francfort que M. Bernaerl , qui
avait manifesté l'intention de se retire?
de la Cour internationale d'arbitrage ins-
tituée par la conférence de La Haye a
cause de son inutilité dans les événements
actuels , serait revenu sur sa déciiioti-
sur les instances du gouvernement belge.
Iaondrea, 6 septembre.
On télégraphie de Constantinople au
Daily Telegraph que, dimanche soir, de»
officiers turcs qui poursuivaient un indi-
vidu ont violé la légation hollandaise et
se sont emparés de cet individu qui y
avait cherché refuge.
Paria, 6 septembre.
Oa télégraphie de Rome au Rappel qua
la police de fûretô de Rome a découvert
une association internationale d'incen-
diaires, dont le Comité ceutral était *
Rome. Une volumineuse correspondance
a été saisie et a fourni des indications sur
plusieurs grands incendies qui ont éclaté
dans diverses villes d'Europe. Le minis-
tre Giolitti s'est fait présenter un rapport
sur cette affaire.
Vevey, ô septembre.
Le jury de l'Exposition cantonale vau-
doise a terminé ses opérations , et la liste
officielle des récompenses, définitivement
arrêtée , sera publiée aujourd'hui, eimul-
tanément , par tous les quotidiens vaudois,
dont elle remplit deux pages entières.
Il a été décerné : 24 diplômes c pour
précieuse collaboration » dont un à M. le
conseiller d'Etat Viquerat , chef du dépar-
tement de l'agriculture et du commerce,
et à la plupart des chefs de service de
l'administration cantonale ; 2 diplômes
d'honneur, dont l'un au Syndicat des vins
vaudois ; 169 médailles d'or, 307 mé-
dailles d'argents et 253 de bronze.
Sur 1077 exposants, 753 sont récom-
pensés ; 11 étaient hors concours ;
40 n'ont paB concouru.
La distribution officielle des récom-
penses (journée des exposants) est fixée
au 30 septembre, jour de la clôture de
l'Exposition.
Eratfeld, 6 septembre.
La victime de l'accident de montagne
signalé en Faits divers se nomme Mar-
guerita Iraessord , âgée de 26 ans, habi-
tant les Indes. Elle séjournait depuis
trois mois ft Engelberg et faisait de nom-
breuses excursions aux alentours. Son
père est également à Engelberg. La vic-
time et sa mur avaient quitté Engelberg
dans l'intention de passer le col de Sure-
nen ; elles passèrent la nuit dans la
cabane du Club alpin , du côté d'Engel-
berg, et se laissèrent persuader de preu-
dre le chemin sur la vallée de Erstfeld.
Pour la Rédaction : J.-M. SODSSXNS.
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ALLONS A MORAT!
ville pittoresque par ses arcades et remparts ;
campagne luxuriante et agréable lao; vue des
Alpes et du Jura; promenades en bateau à
vapenr ou en bateau moteur élégant, pri t  sur
commande ; voies ferrées en tous gens. 1879
\-A DENTIFRICES | ,1
¦?i des RR. PP. ItaM
BENEDICTINS
deSOTTLAC
A. SEGUCS. Bordeaux
MEMBRE OU JURY
HORS CONCOURS
Exp°° DniY 1*» Paris 1900
Achetez de la Soie noire!
Demandez les «cliantlllona de nos Soieries gammes
solides, depuis 1 fr. 10 jusqu'à 18 fr. 50 lo mètre.
Spécialités : Uo nouvelle., <*l u 11.-n pour tollettea de ma-
riage, de Hol r i ' i *  etde ville en noir , blano et en couleur.
En Suisso, nous vendons directement aux particuliers et en
voyons à domicile, franco de port les étoffes choisies. 46C
Scliweizer & ClB, Lucerne
Exportation de Soieries.
FÉi« ls .irai MU ti ,\m ïp
A « IIATKI.  SAINT-DENIS ET VOUVRY
Chaux légère, lourde et [plom-
bée; PoiUand artificiel et ciment
prompt ; recommandés par la
Direction des Travaux publics
du canton..
DEPOTS : MM. Ch». Wi/ikier et
J. Fischer <& fils , k Fribourg;
Tuilerie de Guin;  E. Humbert , i
Rosé; J. Crotti , à Bullo.
Horlogerie Bijoute rie
W. HATTIEY
FRIBOURG, Rue de Lausanne, 31, FRIBOURG
Qrand et beau choix de montres or ct argent, acier, métal, cou-
rantes et soignées. H3132I? 2303-1219
g Choix varié de régulateurs, pendules , réveils , broches, bagues,
boucles d'oreilles, chaînes, etc. ; dernières nouveautés.
Alliance or il,' A" (gravure gratuite.)
Réparations promptes et soignées
SÉRIEUSES GARANTIES. PRIX EXTRA MODÉRÉS.
60 ANNÉES DE SUCCÈS
Hors concours, Membre da lary, Paris 1900
ALCOOL DE MENTHE
»E RICQLÉS
(Le seul véritable alcool de menthe.)
BOISSOX D'A« RÊHEVT. - Quelques gouttes dans
un verre d' eau sucrée a»»istinlsssent l'ean et forment une
boisson délicieuse , hygiénique , calmant iiulantantfj nesU
la soir.
SA.\TE. — A plus forte dose , infaill ible contre les
IndlgCHtlons, les maux dc coeur, de tete, <Teatomac,
de nerfs , les élourdissemenls. Souverain contre la cholé-
rine, la dysenterie.
TOILETTE. — Excellent aussi pour les dents , la
bouche, et lous les soins de la toilette.
PRÉSERVATIF contro les ÉPIDÉMIES
Refuser!, imitation». Exiger le nom de R I C Q L E S
Manufacture d'instruments de musique en cuivre
RDFLI ET VOMEZ , PATERNE
INSTRUMENTS NEUFS ET D'OCCASION :
Tambosirs , Grosses caisses , «l'omettes, Sifflets
ÉCHANGE , LOCATION. — ARGENTURE ET N I C K E L A G E
Vento de Flùtos , Violons, Clarinettes. — Accessoires et Fournitures
MT Réparations soignées et à. bas prix 2020
de tons les instruments cuivre on bols *aM
Domaine à Yerfr©
do gto k gré, CO poses, avec beaux fcitliinents d'exploitation , four ,fontaines intarissables, au contre d'un village, près d'une usine et
d'un© station de chemin de fer Romont-Frlbourg. Peu à payer aucomptant. S'adresser a l'agence immobilière ct buroau de placements
.1. Toffel , à Bulle. H709B 2if-.,
spCTSTET
CYCLES COSMOS
Avenue de l'Université , Fribourg, vis-à-vis de la gare
BICYCLETTES PODR TOURISTES ET LE LUXE
Payements mensuels , depuis 25 francs
FORT ESCOMPTE AU COMPTANT
MACHINES USAGÉES, ACCESSOIRES
Echanges. — Réparations. — Loca t ion .  — Leçons.
VINS SANS ALCOOL I
BERNE-ME1LEN OH73ic 2466 B
Jus do fruits frais, raisins, pommes et poires j I
AGENT GÉUÉRAL POUR FRIBOURG : | j
Char/es Neuhaus, ^eatee» c©k,ua£e> ï j
LA KARLSRUHE
Société mutuelle d'assurances sur la vie
(Allgciiicinc VeiHoi-j-un^ft-Anslall)
Fondée en 1835. Réorganisée en 18G4.
Sur mutualité exclusive
Sommes assnr.'-es s 571 millions dc francs
*'ortnnc totale s 180 millions de francs
Recette annuelle s 37 millions de francs
Bénéfice annuel s 5 >/s millions de francs
Nous cherchons partout des représentants.
S'adresser A TU. Victor E. SCIINEIDER., Genève.rne Maisit-I .( ¦«, *,* , «. ON193 2476
il i i i l m i i«iimm WJI» i. i i 
Première Bénichon des Charmettes
AVENUE DE PÉROLLES
Dimanche Lundi Mardi
8, 9 et 10 septembre 1901
WtT GRANDS CONCERTS TW
BONNES VKW
l'Orchestre V " Estudiantina,, de Genève
INAUG URATION DE LA ROTONDE
Restauration à toute heure. — Civet de lièvre.
Ed. IIOGCI -AIKTIIONIOZ.
Service supplémentaire da tramway dès 10 % lieu res da soir
A LOUER
de suite, au Schcenberg, Villa
Beau-Site, un appartement de
4 belles chambres et mansardes,
balcon , véranda, jardin , buan-
derie, etc.
S'adresser k Joseph Fis-
cher père, à Frlboura*.
A LOUER
pour de suite, un appartement
de quatre pièces, avec cave et
part au galetas, situé au rez-de-
chaussée delà maison N° 208,
rue de Illorat. — S'adresser
a SI. Cyp. Gendre, k Fri-
bourg. H2536F 1833
Pour trouver rapidement
nne place de commis, comp-
table, voyageur, vendeur, etc.,
écrire à l'agence David, à Ge-
nève. HG518X 2130-1125
A LOUER
pour le 25 septembre pochain
UN MAGASIN
ayant servi de salon pour coif-
feur , et logement , situés dans la
maison de feu M. le docteur
Gremaud (maison des Cables),
ruelle de Z;:jïirin Ren.
S'adressor 4 M- François
Reichlen. H3314f 2410
Louis KAISER, à Bâle
offre aux prix les meilleur mar-
ché, paille , fo in  farine pour
fourrages , charbons, coke, otc,
par wagons de 5000 à 10,000 kil.,
franco a toute station . H428SQ
Billets de passagers, d *
I", Jl» et I I I e classe, pour lous
les pays doutre mer , 2255
os mm
pour occuper une place de con-
fiance
nne fllle fribourgeoise
âgée de 30-35 ans, connaissant,
si possible les langues française
et allemande et un peu la cou-
ture ou la lingerie. Bonnes réfé-
rences sont exigées.
S'adresser 4 l'agence de publi-
cité Haasenstein et Voiler , Fri-
bourg, sous H3423F. 2480 1332
A LOUER
de suite , & FBIItOURG, un
bon établissement
Adresser les offses, par écrit ,
sous H3.22F à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-bourg. 24"Î9
On demande pour la Suisse
allooianie uuo ou deui
apprenties-modistes
Bonne occasion d'apprendre
l'iillomand. Prix do pension :
30 fr. par mois. 2413
S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H3377F,
Raisins blancs dn Piémont
La caisse de 4 kilos, 2 fr. 75.
Ra i s ins  rouges du Tessin
5 kilos, 2 fr. 10 kilos, 3 fr. 75.
Pèches, prem. choix, la caisse
de 5 kilos , 2 fr. 75, franco ontre
remboursement . H?601O 2430
Pompeo B r u n e l l i , Lugano.
HOTEL DU CYGNE
Tous les jours
CIVET DE LIÈVRE
Volailles suisses
J'ai l'avantage d'informer mon
honorable clientèle que j'ai tou-
jours le dépôt de volailles de
Nidau. A, partis de samedi, or.
trouvera tous les jours chez mol :
poules de soupe, poulets.
Sur commando : canards, oies,
dindes , etc. HS410F &163
Se recommande,
Hicolas POFFET, charcutier ,
147, rue du Tilleul.
Garçon
de 16 à 20 ans, est demandé ponr
tout de suite, pour faire les com-
missions et autres travaux. 2459
So présenter chez Ed. Hogg,
Café d. Charmettes , Frlbours.
On demande pour le commen-
cement d'octobre une
cuisinière
Cer t i f ica t s  exlgé3.
S'adresser .'l'agence de publi
cité Haasenstein & Vogler, Fri-
bourg, sous H3392F. 2457
VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la
Sarine vendra , k son bureau , le
7 septembre prochain , dés 2 h.
une Obligation foncière de 1885
du Crédit ' foncier de France,
n" 757013 de 500 fr., une part à la
Banque populaire suisse (Stamm-
Anthc i l ) ,  une Obligation hypo-
thécaire de 9000 fr. H3383F 2455
Fribourg, le 3 septembre 1901.
AVIS
Le souligné est acheteur de
cuirs et peaux brutes en tons
genres. H3373F 2442
S A U V A G I N E
Cbamoiserie à façon en tons genres.
Se recommande,
Juste Regamey, Lucens.
Cherchez-vous à vendre des
Immeubles, a remettre un com-
merce ou une indus tre; désirez-
vous un associé ou commandi-
taire T AdresSez-vous, pour cela,
k la maison D. David, k Genève,
qui voua mettra en relations di-
rectes aveo des acheteurs ou bail-
leurs de fonds. Aucune commis-
sion n'est exigée. 2093-1118
S TF.r.HNir.nM BBiRnnoc I
¦ (Ssi/sse) !:!
!'¦ Mécsoiqge. Elertrofeeboi que. jj
S CoBsIriclios di Miiouls. Arts iidislri'k. i
i| EMIS it ailiers. Prag. fruw. f-
A LOUER
pour entrer desuite, un maga-
sin bien situé, an quartier du
Bourg, près da tr&m,ainsi qu'un.
logement.
!¦> adresser k l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, k
Fribourg, BOUS H3074F. 2230
Mise au concours
La Direction de l'Edllltè mot
au concours les travanx de ter-
rassement et de nivellement du
nouveau cimetière, à Grandfey,
comprenant la manutention d'en-
viron 10,000 mètres cubes de
tp.rrA. PrandrA cn.nnflisannf.A H AA
p lans , conditions et cahier des
charges chez SI. S. Fraisse,
archit., àjk.venue de la gare,
i partir de lundi 9 courant. Les
soumissions devront être dépo-
sées au Bureau de l'Ëdillté, le
13 septembre, à IS heures
du soir, dernier délai.
H3417F 2171 La Direr.linn.
A VENDEE
fourneau antique
Orand'Bue, 23 2472
Un ouvrier
boulanger
de la campagne cherche place
chez un bon patron.
S'adresser st l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H3.18K. 2470
ON DEMANDE
de suite, une jeune fille libérée
des écoles, pour s'occuper d'un
enfant de 3 ans. Adressor offres ,
par écrit , aux Initiales A. K.,  10,
poste restante , Fribourg. 2468
On cherche f f f S S S t
un appartement de trois cham-
bres meublées, avec pension, de
C 
référence près de la gare, pour
! 20 octobre prochain. 2407
Adresser les offres k l'agence
de publicité Haasenstein et Vo-
gler, Fribourg, sous H34I3F.
Raisins vaudois
1er choix. Expédition prompte et
soignée par caissette de 5 kg.,
franco , 3fr. 50. Hll 1301a 2474
L. CHERPILLOD, propriétaire
Paudex-lâutry
Fur iWissi.it
d'une laiterie industrielle, do la
Lombardie. bien introduite , on
cherche associé ou spécia-
liste de cette branche, avec ca-
pital. — Pour renseignements,
s'adresser â C17531 M, S Haasen-
stein et Vogler, Milan. .2473
RAISINS DU VALAIS
Oswald de Riedmatten , Sion
5 kg., 4 fr., franco contre remb
Avez-vous encoro
des cigares f
200 Vevey courts Fr. 1 85
200 Rlogrande .paq.de 10 > 2.45
200 Virginie courts > 2.96
200 Flora Brésil . 3.10
200 Boses d. Alpes, For-
stenland surf. » 3.45
200 véritables Ormonds » 3.85
125 Brissago , X quai. » 3 10
100 Allem., pet mais fins » 1.80
lOOIndlana » 220
100 Havannas coniques ¦ 2.45
100 Edelweiss, Duc a 7 c. > 2.95
100 Palma extra » 3.50
100 Sumatra 09157B » 480
10 cartes illustrées gratuites.
Winiger , dépôt de fabr., Boswy l.
Dépôts: A. Winiger, Romanshorn
Furrer-Notter, Eappeiswyl
__ __ i^ a
^^p
-^ wsiaw
^ 
L'image d'un bébé bouffi
^^  ^ ^^^ 
représente 
un 
enfërïFnourrf fégûlŒT
f  *^\ GAI.ACTINA
335
K ¦——^^T ^^iM La Farine lactée « Qalaclina » «,i
1 %^
=*jfa*^  ^ 
d' après les médecins, un allmont
1 \ excellent, le meilleur remplaça*.ft \ \ du lait maternel. En vente daas
% \ rf V les pharmacies, dzeg-urlss et épicer ¦
^^^ ^p ^k 
t» défaut , écrire directement a. i'-*
A T  -f A Fabrique saisse de Fariae lactée, B£Rrl£
COMMERCE DE VIS
Elie GOBET, rue de Romont, N° 4
A l'occasion de la bénichon , il a un choix de vins, blancs et rouges,
du pays, à des prix très modérés. H3326F 2447-1295
Avis, recommandatioa el miss su location
Le soussigné, succès ieur de feu Félix Cotting, avise l'honorable
Suldic qu 'il a pris le manège de Fribourg k son compte. Louage
e voitures, break', landaus en tous genres, ainsi que de chevaux.
On prend des chevaux en pension ainsi qu'en btidage,
Le même met en location le joli logement de la maison N° 100,
rue Zajhringen , i Fribourg, comprenant 5 chambres, cuisine et
galetas. Prix modérés. H3390F 2156
Prière de s'adresser sV J.-J. JENNY, au manège.
COMMERCE DE VJISTS
Philippe CLÉMENT. Grande Société.
148, BUE DSS ÉPOUSES, 142
A [occasion des bénichons, on trouvera des
VINS ROUGES ET BLiVNCS, fiarantls naturels
* DES PRIX UAISONNABLBS H3215F X.X-i ïU
Mes clients soit priés de retourner as plas Ut les fûts et bonbonnes vides
Vins blancs du pays
et vins rouges f rïtàçm
EN FUTS ET EN BOUTEILLES
H2852F CHEZ 2071-1105
NIGGELER-DUBOIS
Romom-Guro
ON PRÊTE DES FUTS ET BONBONNES
Dépôt du Bitter des Diablerets, Kirsch de Schwyz et Vermouth do Tu- 'm
ECLAmAGS. CHAUFFAGE. CUISINE ET FOF.CE
par l'acétylène t
Installations d'éclairage de villes , villages , usines , liôtels. etc.
APPAREILS D'UNE CONSTRUCTION SIMPLE ET SOIGNÉE
Fourneaux. Hotears.
Phares pour voi tures, automobiles, etc.
Toutes fournitures pour gaz, électricité, acétylène.
PBOSPECTUS FBANCO H3073F 2235
ERNEST IM SAND, constructeur
FRIBOUR G (Suisse) 
^^
American Line
Trajet en 6 ou 7 jours pour New-York. Bateaux a vapeur :
Saint-Louis, Saint-Paul , Philadelp hia et New-York. Pour ce qui
concerne les prix pour les passagers de toutes les classes, ainsi qoe
pour lea conditions de transport , s'adresser à H1638Q 2419
. . L'l&m oMrale jj OfiERSTEfi & C", à SUS.
EX POSITION CANTONA LE VAUDOISE
EXPOSITION îiàTIOHnLE SUISSE DES BMS-ABK j
nHIIHI! An 98 inin 7* 8 et 9, fête cent. C.-A.-S. 8, Franc*
W PirPV oî, màç. suisses. 9, journée des eiposant?*
V fi V fi 1 30 sepumbre g^^ f
60^6""- 
,8
 ^
_?
*
•»—».».„. ^x™.. ™,— -. _ _ _ — I
Rnval WiniiW
„ * LE CÉLÈBRE*•? BfeGfcNËBATEUB DES CHEVEUX
tn AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS 1
5*\ AVEZ-VOUS DES PELLICULES?*m VOS CHEVEUX S0MT-ILS FAIBLES , OU
m TOMBEHI-ltSl
B Bt OVI, '
«Ê, £mnln«P? ln ROYAL, WINDSOR, qui rend
fflJœ» «S;'' '^ . ';XV( n»* Cheveux oris 1-, couleur et 
la h-:....:
3RaSSWsmi^ i^Maïj naturelle. d8 1a leunesse. Il 
arrête la t*
des Ch.voux «t faltdt^ aranro les Pellicules. U est lo SEUL Régôndratcur
deo Cheveux œSdaUle. Rtaultats Inespéré». Vent» touiours croissante
Exiger sur les llacons les mots Eojil «lubar. So trouve choi les Coiffeurs-I ar.n
meurs en flxcons et demi-flacons.
. ENTREPOT : as, ruo d'Enghlen, PARIS
Envoi Irancosnrdciiur.aeflu ProsnEctosconVenaotdéUiUetattesUtioES
En vente à Fribourg, chez MM. P. UllTclaas, A. MI velU*.
Feeller, Bloalsuann, coiffeurs, parfumeurs. al
k«ir^atr*^^'Vasr^katr^ atr^«tr^ atr'%.^ »'*^ s«r'^i
